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chofes {femblables, ne font autres que les Demons.

On nomme la Nation & le bourg oli cela commen-
¢a; & le Capitaine qui les ayant apperceu fur va lac
pafler le temps de la forte, les pria inftamment d’a-
border a fon Bourg, & leur enfeigner tous ces beaux
myiteres. Ce qu’apres beaucoup d’inftance, & de
facrifices de chiens, que ce Capitaine leur fit, ils
s’accorderent en fin.

Or nos barbares aduoiient que de la s’€fuiuit la
mort du Capitaine & la ruine du bourg, & apres celle
de toute la Nation, dont quelques reliquats a peine
reftent refugiez parmy eux, defquels ils ont appris
"plus particulierement toutes les ceremonies de ces
folemnitez. Toutesfois [160] ils affeurent que ceux
qui par apres les ont practiqué, s’en font bien trouuez;
& partant que les mal-heurs de mortalité & de mi-
fere, qui les achemine a vne pareille fin, ne doiuent
pas eftre attribuez A cela, comme nous leur difons &
prefchons cotinuellement, mais & noftre demeure
parmy eux, 2 laquelle feule ils s’en prennent.

Au refte, le corps des Hurons n'eftant qu'vn amas
de diuerfes familles & petites Nations, qui fe font
iointes les vas aux autres pour fe maintenir contre
leurs ennemis communs, chacune a apporté {es dan-
fes, fes couftumes & ceremonies particulieres toutes
emanées du mefme principe, qui fe font communi-
quées a tout le pais, & qui fe font en fuite dependem-
meét du fonge ou de 'ondinonc d’vn chacun, quand il
eft malade, ou par ’ordonnance du Medecin du pays,
ou vifiteur qu’on a eu fuiet de nommer Sorcier ou
Magicien, comme nous pourrons dire cy-apres. Et
telles affaires s’appellent chez-eux Onderha, c'eft A
dire la terre; comme qui diroit, le fouftien & la ma-



